
PANIýGYR1QLEUF DE S-T-DOMINîQUE

ir tcelui du S. Rosaire parce que je fais celui de

ie.Le Rosaire est à Dominiique et l'éloge du

us saant t lePlu ompeux, où l'expositionl de

véiéne tiendrait pas la plus large place seraitu

icmplet et tronqué. Le Rosaire s'identifiera telle-

à 'Ordre que nous entendrons plus tard le rév'érendisq-

pèeMonroy, Maître Général, dire qu'il est sa fleur la

bleet que les charmes et les splendeurs de l'istituit

ýr1snt quand cette fleur commence à s'étioler miais

srevivance attire sur lui la rosée du ciel.

Mis reprenons notre narration en revenant à la per-

e même D ominique, après avoir loué commle il était

de le faire sa grande et pieuse. oeuvre de l'établisse-

et de la dévotion du S. Rosaire.

Drinique rentr-a à Toulouse en l'année 1 214 apIrès,

-ise de cette ville sur les ilérétiques par le Comte die

~tft. Son intention en Iy Venant, était d'y" poser lat

$tère pierre de l'édifice religieux qui. depuis' long-

),faisait l'objet de ses méditations au Milieu memel

Lvaux incessants de son apostolat dans le -1angtUedo0'.

,dîi ce que le Pape verra plus tard en' sonlgeso a

ie d'une colonne inébranlable sur laquelle repose lc

e plus vaste de 1l'liýglise touite entière. il fut reçui ave-CL

,rrandes, démonstratindejipa 
oluSEvued

l Lise, is u par le comrte de Montfort. ; nieu"\

Yen, Pierre Lcelli, donlt le nom11 mléritdêremni

ê avec des sentiments de profondegrttesmtàs

>csition et à la dispositionl de ses dicples sa por

son, très large, avec toutes, ses déedne~ceqilu

ouvent répéter ces paroles, ou ',a gloriolec éridioal

noffnive prenait de petits acomte su la ric. liii,

Ire: ce n'est pas l'Ordre qu11 'a rçche luiet

i qui ai reçu l'Ordre cliez moiL.' Le ý mpcfOfý,

mninique étaient au nomibre de siport iant 1lb it des.

mioines réguiliers de la cathlédrale d'osma Cs ixrei

ux avec leur supérieur, p-rcimicr> niceL 'n rr

ssarit, étaient commile sepýt noueau ' acemeflt51

nmile sept fonlttaines die gritce s'éhapan dh ord

mes e ler banche robe saturé par,'I laintted

r vie ; car du «Jour mêméne, dit MalvendLa. ou Il 'ab'

It il TJoulousew, ils se conformèrent à des.ý rèls .ige


